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©  Feuille  bitumineuse  d'étanchéité  et  rev  tement  étanche  en  comportant  application. 

Cette  feuille  bitumineuse  d'étanchéité,  utilisable 
notamment  pour  la  réalisation  de  revêtements 
étanches  à  couche  supérieure  asphaltique,  répond  à 
au  moins  deux  des  critères  suivants : 

a  -la  feuille  comprend  une  composition  bitumi- 
neuse  ayant  un  point  de  goutte  supérieur  à 
120°C  environ ; 

b  -la  composition  bitumineuse  de  cette  feuille 
a  une  densité  supérieure  à  1,35  environ ; 

c  -un  écran  faiblement  perméable  au  bitume 
est  prévu  sur  la  face  de  la  feuille  destinée  à 
être  orientée  vers  la  couche  supérieure  du 
revêtement. 



La  présente  invention  est  relative  aux  compo- 
sitions  bitumineuses  et  aux  feuilles  obtenus  à  partir 
de  ces  compositions,  destinées  notamment  à  for- 
mer  des  revêtements  d'étanchéité  sur  des  ouvra- 
ges  d'art  ou  des  bâtiments. 

Les  revêtements  d'étanchéité  à  base  de  bitu- 
mes  ou  de  bitumes  modifiés  par  divers  additifs 
sont  généralement  réalisés  au  moyen  de  l'une  des 
trois  familles  de  matériaux  suivantes : 

-Les  feuilles  souples  bitumineuses,  comportant 
généralement  une  ou  plusieurs  armatures  enrobées 
d'un  produit  bitumineux  (bitumes  purs,  bitumes 
modifiés  par  divers  produits  de  synthèse  et  mas- 
ses  bitumineuses  de  densité  voisine  de  1,3  obte- 
nues  par  dispersion  de  charges  minérales  calcai- 
res,  siliceuses  ou  silico-calcaires  dans  du  bitume), 
posées  ou  collées  sur  l'ouvrage  à  revêtir  et  rac- 
cordées  entre  elles  par  recouvrements  collés  à 
l'aide  de  bitume  chaud  ou  par  fusion,  à  l'aide  d'une 
flamme,  du  produit  bitumineux  d'enrobage. 

-L'asphalte  coulé,  obtenu  en  chauffant  de  la  poudre 
d'asphalte  ou  une  roche  broyée,  additionnée  d'une 
certaine  quantité  de  bitume  de  pétrole  et,  selon  les 
types,  de  sable  et  de  gravillons.  Le  revêtement 
d'étanchéité  consiste  alors  en  la  superposition 
réalisée  en  deux  opérations  de  coulée  successives 
à  une  température  comprise  entre  200  et  280°C 
environ,  d'une  couche  d'asphalte  pur  de  densité  2 
puis  d'une  couche  d'asphalte  sablé  de  densité  2,1, 
l'asphalte  sablé  comportant  du  sable  et  des  gravil- 
Ions  en  tant  qu'additifs,  l'asphalte  pur  ne  com- 
portant  pas  de  tels  additifs.  Après  refroidissement, 
un  revêtement  continu  est  formé,  ce  revêtement 
comportant  les  deux  couches  précitées,  intimement 
mariées,  la  couche  supérieure  ayant  refondu  la 
surface  de  la  couche  inférieure  au  moment  de  son 
application. 

-Les  revêtements  bitumineux  appliqués  à  l'état  li- 
quide  et  durcissant  par  refroidissement,  par 
élimination  d'un  produit  volatil,  tel  qu'un  solvant  ou 
de  l'eau,  ou  par  réticulation. 

Pour  éliminer  les  risques  de  discontinuité  dans 
le  revêtement  d'étanchéité,  de  nombreux  procédés 
connus  comportent  la  superposition  de  plusieurs 
couches  liées  entre  elles,  le  défaut  local  d'une 
couche  ayant  très  peu  de  risque  de  se  trouver  en 
regard  d'un  défaut  d'une  couche  adjacente.  C'est 
le  cas  des  revêtements  en  feuilles  bitumineuses 
obtenus  à  l'aide  des  procédés  dits  "bi-couches  ou 
multicouches",  tel  que  le  revêtement  en  asphalte 
coulé  décrit  précédemment. 

La  réalisation  du  revêtement  bi-couche  en  as- 
phalte  coulé  impose  des  conditions  de  mise  en 
oeuvre  longues  donc  onéreuses  dans  la  mesure  où 
le  refroidissement  de  la  première  couche  doit  être 
complet  au  moment  de  la  coulée  de  la  seconde. 
Ceci  implique  donc  deux  transports  successifs  de 
deux  matériaux  différents  et  une  attente  de  plu- 
sieurs  heures  entre  les  deux  opérations  de  coulée. 

Notamment  pour  diminuer  ce  coût  et  ce  temps 
d'attente  tout  en  conservant  la  sécurité  des 
revêtements  en  deux  couches,  certaines  inventions 
ont  consisté  à  remplacer  la  première  couche  d'as- 
phalte  coulé  par  une  couche  en  feuilles  bitumineu- 
ses.  La  réalisation  d'un  tel  revêtement  a  obligé  à 
interposer,  entre  les  deux  couches,  un  écran  con- 
tinu  étanche  au  bitume  liquide  tel  que,  par  exem- 
ple,  une  feuille  métallique  ou  à  base  d'un  matériau 
de  synthèse  pour  éviter  que  la  composition  bitumi- 
neuse  de  la  couche  en  feuilles  ne  se  mélange  à  la 
masse  de  l'asphalte  par  fusion  provoquée  par  l'ap- 
port  de  chaleur  au  cours  du  refroidissement  de  la 
masse  d'asphalte  chaud. 

Cet  écran  peut  être  incorporé  à  la  surface 
supérieure  de  la  feuille  au  moment  de  la  fabrication 
de  cette  dernière  ou  bien,  posé  sur  la  couche 
inférieure  au  moment  de  la  réalisation  du 
revêtement.  L'inconvénient  de  cet  écran  est  triple. 
En  effet,  il  peut  créer  un  plan  de  clivage  entre  la 
couche  inférieure  et  l'asphalte  et  en  cas  de  bles- 
sure,  cet  écran  ne  remplit  plus  son  rôle.  Enfin,  il 
est  onéreux. 

Il  est  donc  intéressant  de  pouvoir  disposer 
d'une  feuille  à  base  de  produit  bitumineux  dont  la 
température  de  fusion  ne  soit  pas  supérieure  à 
celle  de  coulée  de  l'asphalte,  qui  soit  apte  à  rece- 
voir  une  couche  d'asphalte  coulée  dont  la  compo- 
sition,  le  mode  de  mise  en  oeuvre  et  la 
température  de  coulée  n'ont  pas  être  modifiés,  tout 
en  ne  nécessitant  pas  la  présence  d'un  écran  con- 
tinu  et  étanche  au  bitume  fondu  et  en  ne 
présentant  pas  de  risque  de  migration  du  produit 
bitumineux  de  la  feuille  dans  la  masse  de  l'asphal- 
te.  Suivant  une  autre  condition,  le  revêtement, 
après  refroidissement  de  l'asphalte,  ne  doit  pas, 
comme  dans  un  revêtement  bi-couche  traditionnel 
en  asphalte  coulé,  comporter  de  plan  de  clivage 
entre  les  deux  couches  superposées. 

Il  apparaît  donc  que  dans  les  revêtements  de 
la  technique  antérieure,  formés  en  deux  couches 
avec  une  couche  inférieure  comportant  au  moins 
une  feuille  à  base  d'une  composition  bitumineuse 
et  une  couche  supérieure  constituée  d'asphalte 
coulé,  qu'il  y  a  migration  de  la  composition  bitumi- 
neuse  dans  la  masse  d'asphalte  quand  au  moins 



les  trois  conditions  suivantes  sont  réunies : 

-Absence  d'écran  continu  étanche  séparatif; 

-Température  de  fusion  de  la  composition  bitumi- 
neuse  de  la  couche  inférieure  du  revêtement, 
inférieure  à  la  température  de  coulée  de  l'asphalte 
de  la  couche  supérieure  du  revêtement; 

-Densité  de  la  composition  bitumineuse  de  la  cou- 
che  inférieure  du  revêtement,  inférieure  à  celle  de 
l'asphalte,  à  sa  température  de  coulée,  de  la  cou- 
che  supérieure  du  revêtement. 

Cette  dernière  condition,  relative  à  la  densité 
des  deux  couches  du  revêtement  d'étanchéité, 
s'avère  être  constamment  respectée  pour 
l'élaboration  des  revêtements  dans  la  technique 
antérieure,  ce  qui  conduit  toujours,  par  le  simple 
effet  de  la  différence  de  densité,  à  une  remontée 
de  la  composition  bitumineuse  de  la  couche 
inférieure  au  travers  de  la  masse  de  l'asphalte 
chaud  formant  la  couche  supérieure. 

En  effet,  les  masses  ou  compositions  bitumi- 
neuses  employées  actuellement  dans  les 
revêtements  d'étanchéité  à  base  de  feuilles  ne 
peuvent  être  utilisées  sous  asphalte  chaud,  c'est-à- 
dire  de  l'asphalte  fraîchement  coulé,  sans  qu'il  y  ait 
migration  au  sein  de  ce  dernier.  Ce  sont  notam- 
ment  les  bitumes  de  distillation  directe,  les  bitumes 
oxydés,  éventuellement  additionnés  de  charges 
inertes  (charge  calcaire  par  exemple),  les  bitumes 
de  distillation  directe  moditifés  par  des  additifs  par 
exemple,  du  copolymère  styrène-butadiène-styrène 
(SBS)  ou  du  polypropylène  atactique  (PPA)  dont 
les  densités  qui  varient  de  0,96  à  1,35  demeurent 
relativement  faibles  et/ou  dont  les  viscosités 
appréciables  selon  leur  point  de  goutte,  mesuré 
conformément  à  la  norme  NFT  60102,  sont 
inférieures  à  120°C  environ. 

L'observation  de  ce  phénomène  a  conduit  à 
concevoir,  suivant  l'invention,  une  feuille 
d'étanchéité  dont  les  caractéristiques  sont  telles 
que  la  composition  bitumineuse  de  cette  feuille,  ne 
puisse  pas  remonter  dans  la  masse  de  l'asphalte 
chaud  avant  son  refroidissement.  Les  deux  cou- 
ches  superposées  du  revêtement  doivent  par  con- 
tre,  être  intimement  liées  l'une  à  l'autre  pour  con- 
stituer  après  refroidissement  un  revêtement 
d'étanchéité  monolithe  et,  à  cette  fin,  la  compo- 
sition  bitumineuse  de  la  feuille  doit  se  lier  à  l'as- 
phalte  par  simple  thermo-adhésivité. 

Ainsi,  la  présente  invention  a  pour  objet  une 
feuille  bitumineuse  d'étanchéité,  utilisable  notam- 
ment  pour  la  réalisation  de  revêtements  étanches  à 
couche  supérieure  asphaltique,  comprenant  une 
composition  bitumineuse,  caractérisée  en  ce 

qu'elle  répond  à  au  moins  deux  des  critères  sui- 
vants : 

a  -la  composition  bitumineuse  a  un  point  de 
goutte  supérieur  à 120°C  environ ; 

b  -la  composition  bitumineuse  a  une  densité 
supérieure  à  1,35  environ ; 

c  -un  écran  faiblement  perméable  au  bitume 
est  prévu  sur  la  face  de  la  feuille  destinée  à 
être  orientée  vers  la  couche  supérieure  du 
revêtement. 

L'invention  a  également  pour  objet  un 
revêtement  d'étanchéité,  notamment  pour  ouvrages 
d'art  ou  bâtiments,  caractérisé  en  ce  qu'il  com- 
prend  au  moins  une  feuille  d'étanchéité  telle  que 
définie  ci-dessus,  disposée  sur  la  surface  à 
protéger  et  une  couche  d'asphalte,  comprenant 
éventuellement  des  charges  ou  des  additifs,  dis- 
posée  sur  ladite  feuille. 

Pour  le  choix  des  critères  sus-mentionnés  de 
la  feuille  bitumineuse  de  l'invention,  on  doit  pren- 
dre  en  considération  la  température  de  coulée  de 
l'asphalte  destinée  à  former  la  couche  supérieure 
d'un  revêtement  dont  ladite  feuille  constitue  la  cou- 
che  inférieure. 

En  effet,  si  la  température  de  coulée  de  cette 
asphalte  n'excède  pas  240°C  ou  est  très  peu 
supérieure  à  cette  valeur,  la  température  à  laquelle 
sera  portée  par  transfert  de  chaleur,  la  composition 
bitumineuse  de  la  feuille  sera  modérée  et  ainsi, 
l'emploi  d'une  feuille  qui  répond  à  deux  des  trois 
critères  précités,  sera  approprié.  A  fortiori,  l'emploi 
d'une  feuille  répondant  à  l'ensemble  de  ces  trois 
critères,  conviendra  bien  entendu  parfaitement. 

D'un  autre  côté,  si  la  température  de  coulée  de 
l'asphalte  formant  la  couche  supérieure  du 
revêtement,  est  très  supérieure  à  240°C,  la 
température  à  laquelle  sera  portée  la  composition 
bitumineuse  de  la  feuille  de  la  couche  inférieure 
sera  telle  que  pour  se  prémunir  contre  toute  migra- 
tion  de  cette  composition  dans  l'asphalte,  il  sera 
nécessaire  d'employer  une  feuille  qui  réponde  soit 
à  deux  des  trois  critères  précités  mais  dans  la- 
quelle  la  densité  de  la  composition  est  très 
supérieure  à  1,35  environ  ou  dans  le  point  goutte 
mesuré  d'après  la  norme  NFT  60102  est  très 
supérieur  à  120°C  environ,  soit  et  de  préférence, 
aux  trois  critères  à  la  fois. 

Avantageusement,  la  composition  bitumineuse 
a  un  point  de  goutte  compris  entre  125  et  170°C 
environ  et/ou  une  densité  comprise  entre  1,35  et  2 
environ. 



De  préférence,  la  composition  bitumineuse  a 
un  point  de  goutte  d'environ  140°C  et/ou  une  den- 
sité  d'environ  2. 

La  composition  bitumineuse  est  obtenue  par 
dispersion  d'un  pourcentage  maximal,  en  volume 
dans  la  composition  bitumineuse  finale,  de  40  en- 
viron  de  charge  minérale  dans  un  bitume  classique 
dans  la  technique  de  tels  revêtements  et  en  parti- 
culier  un  bitume  oxydé  ou  modifié  par  des  additifs. 

Le  taux  de  charge  dans  la  composition,  facteur 
dont  dépend  principalement  la  densité  de  cette 
dernière,  est  lié  à  la  nature  du  liant  bitumineux  et 
de  la  densité  même  de  cette  charge. 

La  granulométrie  de  cette  charge  sera 
inférieure  à  400  microns  et,  de  préférence, 
inférieure  à  100  microns. 

Dans  un  bitume  oxydé,  le  taux  de  charge  en 
volume  dans  la  composition  est  au  minimum  de  25 
%,  avec  une  charge  de  densité  voisine  de  2,5 telle 
que,  par  exemple,  un  matériau  calcaire,  un 
mélange  silico-calcaire,  des  cendres  volantes  ou 
de  la  poudre  d'ardoise.  Avec  des  charges  plus 
denses,  ce  pourcentage  en  volume  dans  la  compo- 
sition  bitumineuse  peut  être  notablement  abaissé. 
Ainsi,  à  titre  d'exemple,  avec  la  barytine  de  densité 
voisine  de  4,3,  le  pourcentage  minimum  est  d'envi- 
ron  10. 

Dans  un  bitume  modifié  par  des  additifs,  ces 
derniers  influençant  principalement  la  viscosité  de 
la  composition,  le  taux  de  charge  varie  en  fonction 
de  la  nature  et  de  la  quantité  de  ces  additifs.  Les 
additifs  avantageusement  utilisés  sont,  par  exem- 
ple,  un  copolymère  styrène-butadiène-styrène - 
(SBS)  dans  des  quantités  allant  de  0,5  à  20% 
environ  en  poids  par  rapport  à  la  composition  finale 
selon  le  type  de  bitume,  c'est-à-dire  du  bitume  de 
distillation  directe,  du  bitume  oxydé  ou  un  mélange 
des  deux ;  un  polypropylène  dans  des  quantités 
variant  de  1  à  40  %  en  poids  par  rapport  à  la 
composition  finale  selon  le  type  de  bitume ;  des 
copolymères  d'oléfines  tels  que  ceux  mentionnés 
dans  le  brevet  français  n°  78  26  336  de  la  Deman- 
deresse. 

A  titre  d'exemple  de  la  variabilité  du  taux  de 
charge  en  fonction  de  la  densité  de  cette  dernière, 
un  bitume  modifié  par  1  %  en  poids  de  SBS,  sera 
additionné  de  charges  de  densité  voisine  de  2,5  à 
un  taux  minimum  de  20  %  en  volume  dans  la 
composition  bitumineuse.  Par  contre,  ce  même  bi- 
tume  modifié  sera  additionné  de  charges  de  den- 
sité  voisine  de  4.3 à  un  taux  minimum  de  5  %  en 
volume. 

L'écran  faiblement  perméable  au  bitume  ou  à 
la  phase  liante  bitumineuse  lorsque  la  composition 
comporte  des  additifs  et  des  charges,  forme  en  fait 
un  écran  discontinu  ou  un  frein,  inapte  à  empêcher 

le  passage  de  la  phase  liante  appelée  de  manière 
générale  bitume  de  la  composition  bitumineuse 
classique  mais  suffisant  pour  limiter  fortement  celui 
de  la  phase  liante  ou  bitume  d'une  composition 
bitumineuse  de  l'invention. 

Un  tel  écran,  adapté  pour  être  disposé  sur  la 
face  de  la  feuille  destinée  à  être  orientée  vers  la 
couche  supérieure  asphaltique  du  revêtement 
d'étanchéité,  peut  être  réalisé  en  tissu  non-tissé  à 
base  de  fibres  de  verre,  par  exemple,  un  voile  de 
verre  de  50  g  au  m2,  en  tissu  non-tissé  à  base  de 
fibres  synthétiques  telles  que  par  exemple,  en  po- 
lyester  ou  en  polyamide.  Ils  peuvent  être  de  même 
réalisés  à  partir  de  tissu  à  maille  fine  avec  des 
matières  analogues  à  celles  précitées  ou  par  as- 
sociation  de  tissus  non-tissés  et  de  tissus  propre- 
ment  dits. 

Pour  éviter  l'apparition  de  discontinuités  à  l'in- 
terface  asphalte-composition  bitumineuse  de  la 
feuille  dans  un  revêtement,  le  diamètre  des  fils  ou 
des  fibres  de  l'écran  employé,  c'est-à-dire  les  fils 
ou  les  fibres  qui,  suivant  le  cas,  délimitent  les 
mailles  ou  les  pores  de  l'écran,  doit  être  de 
préférence  au  plus  égal  à  un  mm,  la  masse  au  m2 
de  cet  écran  ou  grammage  n'excédant  pas  500  g. 

L'écran  disposé  sur  la  feuille  bitumineuse  peut, 
en  outre,  jouer  le  rôle  d'armature  dans  une  feuille 
bitumineuse  armée,  mais  les  feuilles  de  l'invention 
peuvent  en  présence  où  non  de  cet  écran  com- 
porter  une  ou  plusieurs  armatures  sur  au  moins 
une  face  desquelles  ou  de  chacune  dequelles,  la 
composition  bitumineuse  est  déposée. 

Les  armatures  susceptibles  d'être  utilisées 
dans  la  fabrication  des  feuilles  d'étanchéité  com- 
prennent,  de  façon  connue  en  soi,  des  armatures 
en  carton,  en  feutre,  en  toile  de  verre  ou  de  jute, 
en  voile  de  verre  ou  de  métal.  Des  tissus  non- 
tissés  en  matériau  synthétique  tels  que,  par  exem- 
ple,  le  polyester  ou  les  toiles  en  fibre  synthétique, 
par  exemple,  en  polyester  ou  en  polyamide  ayant 
une  masse  au  m2  ou  grammge  compris  entre  50  et 
500  g  environ,  peuvent  être  de  même  employés. 

La  feuille  manufacturée  peut  être  préparée  de 
la  façon  suivante : 

L'armature  qui  se  présente  généralement  sous 
la  forme  d'un  ruban  d'une  largeur  de  1  m  par 
exemple,  est  plongée  dans  une  cuve  contenant  la 
composition  bitumineuse  fondu  vers  180°C  environ 
de  telle  sorte  que  la  matière  la  constituant  soit 
parfaitement  imprégnée  ou  enrobée.  Cette  armatu- 
re  passe  ensuite  entre  deux  cylindres  horizontaux 
chauffés  afin  que  la  composition  bitumineuse  puis- 
se  y  être  déposée  sur  les  deux  faces.  L'armature 
enrobée  ainsi  obtenue,  peut  alors  recevoir  sur  les 
deux  faces  un  sablage  superficiel  destiné  à  éviter 



le  collage  de  la  composition  bitumineuse  sur  les 
installations  de  fabrication  disposées  en  aval,  tel 
que  le  poste  de  découpage  de  produit  en  rouleaux, 
généralement  de  10  ou  de  20  m2. 

A  la  place  du  sablage,  la  feuille  peut  recevoir 
sur  une  face,  soit  une  finition  par  des  granulés 
minéraux  ou  des  paillettes  d'ardoise  collés  sur  la 
composition  bitumineuse  réchauffée,  soit  une 
feuille  métallique,  possédant  initialement  un  dessin 
particulier  conférant  à  la  feuille  d'étanchéité  ses 
propriétés  thermostables,  soit  une  feuille  de  papier 
kraft,  etc..  On  peut  également  enduire  de  cette 
composition  bitumineuse  une  seule  face  de  l'arma- 
ture,  par  exemple,  une  feuille  de  papier  kraft,  cette 
feuille  pouvant  être  éventuellement  enlevée  au  mo- 
ment  de  l'application  du  produit. 

On  peut  ainsi  obtenir  des  feuilles  d'étanchéité, 
par  exemple,  à  base  de  toile  ou  de  voile  de  verre, 
sous  la  forme  d'une  feuille  d'épaisseur  allant  de  1 
à  6  mm  environ,  sablée  sur  les  deux  faces  ou 
revêtue  sur  une  seule  face  par  une  feuille 
métallique  ou  par  des  granulés  minéraux.  Cette 

feuille  ou  les  recouvrements  de  deux  feuilles  se 
soudent  facilement  au  chalumeau  et  peut  servir  à 
la  réalisation  de  relevés  d'étanchéité  ou  faire  office 
d'éléments  constitutifs  d'un  complexe  d'étanchéité. 

Si  la  présence  d'un  écran  est  requis,  ce  dernier 
peut  être  disposé  sur  la  feuille  après  sa  pose  sur 
une  surface  à  protéger  ou  bien,  fixé,  par  exemple, 
par  thermo-adhésivité  au  moment  de  la  fabrication 
de  la  feuille. 

Les  exemples  donnés  ci-après,  illustrent  les 
caractéristiques  de  différentes  feuilles  bitumineuses 
conformes  à  l'invention,  les  pourcentages  fournis 
étant  en  poids  par  rapport  au  poids  de  la  compo- 
sition  bitumineuse  finale. 

EXEMPLE  1 

On  prépare  une  feuille  bitumineuse  de  2  mm 
d'épaisseur,  présentée  en  lés  de  10  m  x  1  m, 
comportant  en  surface  (face  supérieure  dans  un 
revêtement)  un  sablage  anti-adhérent,  en  sous-face 
(face  inférieure  dans  un  revêtement)  une  feuille  de 
papier  kraft  crêpée,  à  mi-épaisseur  une  armature 
en  tissu  de  verre  de  50  g/m2  et  dont  la  compo- 
sition  bitumineuse  a  les  caractéristiques  suivantes : 

EXEMPLE  2 

On  prépare  une  feuille  bitumineuse  de  2  mm 
d'épaisseur,  présentée  en  lés  de  15  m  x  1  m, 
comportant  en  surface  un  écran  faiblement 
perméable  constitué  d'un  voile  de  verre  de  60 
g/m2,  en  sous-face  un  sablage  anti-adhérent  et 
dont  la  composition  bitumineuse  a  les  ca- 
ractéristiques  suivantes : 



EXEMPLE  3 

On  prépare  une  feuille  bitumineuse  de  3  mm 
d'épaisseur  présentée  en  lés  de  15  m  x  1  m, 
comportant  en  surface  un  écran  faiblement 
perméable  constitué  d'un  voile  de  verre  de  50 
g/m2,  en  sous-face  un  talquage  anti-adhérent  et 
dont  la  composition  bitumineuse  a  les  ca- 
ractéristiques  suivantes : 

EXEMPLE  4 

On  prépare  une  feuille  bitumineuse  de  2,5  mm 
d'épaisseur  présentée  en  lés  de  8  m  x  1  m,  com- 
portant  en  surface  un  écran  faiblement  perméable 
constitué  d'un  non  tissé  polyester  de  130  g/m2,  en 
sous-face  un  film  de  polypropylène  de  10  g/m2  et 
dont  la  composition  bitumineuse  présente  les  ca- 
ractéristiques  suivantes : 



1.  Feuille  bitumineuse  d'étanchéité,  utilisable  no- 
tamment  pour  la  réalisation  de  revêtements 
étanches  à  couche  supérieure  asphaltique,  com- 
prenant  une  composition  bitumineuse,  caractérisée 
en  ce  qu'elle  répond  à  au  moins  deux  des  critères 
suivants : 

a)  la  composition  bitumineuse  a  un  point  de 
goutte  supérieur  à  120°C  environ; 

b)  la  composition  bitumineuse  a  une  densité 
supérieure  à  1,35  environ; 

c)  un  écran  faiblement  perméable  au  bitume  est 
prévu  sur  la  face  de  la  feuille  destinée  à  être 
orientée  vers  la  couche  supérieure  du 
revêtement. 

2.  Feuille  bitumineuse  selon  la  revendication  1, 
caractérisée  en  ce  qu'elle  comprend  au  moins 
une  armature  sur  au  moins  une  des  faces  de 
laquelle  ou  de  chacune  desquelles,  la  compo- 
sition  bitumineuse  est  déposée. 

3.  Feuille  suivant  la  revendication  1  ou  2,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  ladite  composition  bitumi- 
neuse  a  un  point  de  goutte  compris  entre  125  et 
170°C  environ  et/ou  une  densité  comprise  entre 
1,35  et  2  environ. 

4.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que  la  compo- 
sition  bitumineuse  a  un  point  de  goutte  d'environ 
140°C  et/ou  une  densité  d'environ  2. 

5.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  1  à  4,  caractérisée  en  ce  que  le  gram- 
mage  de  l'écran  est  au  plus  égal  à  500  g/m2 
environ. 

6.  Feuille  suivant  la  revendication  5,  caractérisée 
en  ce  que  ledit  écran  est  un  matériau  tissé  ou 
non  tissé  et  en  ce  que  le  diamètre  des  fils  qu'il 
comporte  est  inférieur  ou  égal  à  1  mm  environ. 

7.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  précédentes,  caractérisée  en  ce  que  la 
composition  bitumineuse  comprend  une  charge, 
le  pourcentage  volumique  de  la  charge  dans  la 
composition  étant  compris  entre  10  et  40%  en- 
viron. 

8.  Feuille  suivant  la  revendication  1  ou  2,  ca- 
ractérisée  en  ce  que  la  composition  bitumineuse 
comprend  une  substance  bitumineuse  modifiée 
par  des  additifs  dans  laquelle  une  charge  est 
dispersée,  le  pourcentage  volumique  de  la  char- 
ge  dans  ladite  composition  étant  compris  entre  5 
et  40%  environ. 

9.  Feuille  suivant  la  revendication  8,  caractérisée 
en  ce  que  les  additifs  comprennent  de  0,5  à 
20%  environ  de  copolymère  styrène-butadiène- 
styrène  (SBS)  en  poids  de  ladite  composition. 

10.  Feuille  suivant  la  revendication  8  ou  9,  ca- 
ractrérisée  en  ce  que  les  additifs  comprennent 
de  1  à  40%  environ  de  polypropylène  en  poids 
de  ladite  composition. 

11.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  7  à  10,  caractérisée  en  ce  que  la  charge 
est  minérale 

12.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  7  à  11,  caractérisée  en  ce  que  la  charge 
a  une  densité  comprise  entre  2,5  et  4,3  environ. 

13.  Feuille  suivant  l'une  quelconque  des  revendi- 
cations  7  à  12,  caractérisée  en  ce  que  la  charge 
a  une  granulométrie  inférieure  à  400  microns,  et 
notamment  inférieure  à  100  microns. 



14.  Revêtement  d'étanchéité,  notamment  pour 
ouvrages  d'art  ou  bâtiments,  caractérisé  en  ce 
qu'il  comprend  au  moins  une  feuille  d'étanchéité 
telle  que  revendiquée  à  l'une  quelconque  des 

revendications  précédentes  disposée  sur  la  sur- 
face  à  protéger  et  une  couche  d'asphalte  com- 
prenant  éventuellement  des  charges  ou  des  ad- 
ditifs,  disposée  sur  ladite  feuille. 
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